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exception répondait au désir que j ’avais vu exister du côté polonais et m ’a paru 
se justifier d ’autant mieux que Sir Howard Kennard et M. Burckhardt s’étaient 
connus en Suisse.

Dans l’intervalle, un dîner exclusivement polonais et un déjeuner où la Suisse 
fut conviée avaient été offerts par le Comte Szembek, Sous-Secrétaire d ’Etat 
aux Affaires Etrangères, et par le Ministre de l’Industrie et du Commerce.

Le H aut Commissaire a posé sa carte chez tous les chefs de mission étrangers 
sans demander à en voir aucun.

J ’ai l’impression que la réserve qu’il im portait que la Légation de Suisse 
s’imposât, sur le terrain officiel, à l’occasion de cette visite, a été observée dans 
la mesure convenable.

M. Beck étant toujours en convalescence dans le midi français, il a été 
entendu que M. Burckhardt irait incessamment lui rendre visite à Monte- 
Carlo.
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Le Chargé d ’Affaires de Suisse à Téhéran, A. Daeniker, 
au Président de la Confédération, G, Mot ta

L Teheran, 16. März 1937

Letzter Tage hatte ich bei mir den dänischen Gesandten in Moskau, Herrn 
Ove Engell, zu Gast, der alljährlich für einige Wochen sich in Teheran aufhält, 
wo er gleichfalls akkreditiert ist. Ich brachte dabei auch das Gespräch auf die 
Einstellung offizieller Kreise in Moskau zur Schweiz im Zusammenhang mit 
dem Problem der Nichtanerkennung. Herr Minister Engell meinte, dass selbst­
verständlich die Sowiets diejenigen europäischen Staaten mit einem gewissen 
Ressentiment beurteilen, deren Regierungen ihnen die Anerkennung de jure bis 
heute Vorbehalten haben. Der Wunsch, diesen Zustand überwunden zu sehn, 
sei dabei hauptsächlich von Prestigerücksichten beeinflusst; eine Animosität 
gegenüber der Schweiz wegen des Ausgangs des Worowski-Prozesses oder 
wegen anderer Gründe sei wohl kaum feststellbar. Es sei eine Erfahrungstat­
sache, dass sich diejenigen Staaten, die bis dahin die Sowietregierung nicht 
anerkannt haben, ökonomisch besser gestellt haben als selbst diejenigen, 
welche freundschaftliche Beziehungen mit ihr unterhalten (eine definitive 
Benachteiligung ist allerdings die verweigerte Durchfuhrbewilligung für 
Waren, die nach östlichen Staaten wie z. B. Iran spediert werden).

Was die Propagandatätigkeit seitens der Kominternorganisationen auf dem 
Gebiete solcher Staaten, welche die Anerkennung bereits ausgesprochen 
haben, betrifft, müsse doch wohl festgestellt werden, dass das Bestehn einer 
offiziellen Sowietvertretung darauf eher hemmend wirke oder sie zum minde-
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sten kanalisiere, nicht aber sie ansporne; Herr Engell sieht darin keine Gefahr 
für die öffentliche Sicherheit eines Staates, welcher die Anerkennung ausge­
sprochen hat.

Herr Minister Engell kam auch auf die religiöse Lage zu sprechen und 
bezeichnete die Lage des Protestantismus als trostlos. Es seien heute noch 
3 reformierte Pfarrer in Russland zugelassen; das Kommen eines der letztem 
nach Moskau anlässlich der letzten Weihnachtsfeier habe sich zu einer wahren 
Trauerkundgebung entwickelt, trotzdem ihm das Predigen nicht gestattet 
worden sei.

Herr Engell war während des letzten sog. II. Trotzkisten-Prozesses in 
Moskau anwesend, er führt diesen Prozess teilweise auf wirtschaftliche Gründe 
zurück, teilweise aber auch auf die tatsächlich subversive Tätigkeit einzelner 
der Angeklagten, denen die umstürzlerische Tätigkeit derart zum Lebens­
element geworden, dass er ihnen durchaus zutraue, gegen das Weiterbestehn 
des Régimes ernstlich konspiriert zu haben.
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Président de la Confédération, G. Motta

R P  N° 4. La Suisse, l’Italie et la Société des Nations Rome, 19 mars 1937

A mon retour de Suisse, j ’ai eu avec le Comte Ciano, Ministre des Affaires 
Etrangères, un assez long entretien qui portait, en grande partie, sur la situa­
tion générale. J ’ai cru devoir saisir cette occasion pour parler au Comte Ciano, 
que j ’ai trouvé extrêmement accessible à nos suggestions, des soucis et même 
des appréhensions que nous cause l’absence, en fait prolongée, de l’Italie de la 
Société des Nations, qui a son siège sur notre territoire. Tout en donnant à la 
conversation un caractère personnel, je me suis entièrement inspiré, je n ’ai pas 
besoin de le dire, de l’entretien que j ’ai eu récemment avec vous à Berne.

Pour faire comprendre au Ministre des Affaires Etrangères que la carence de 
l’Italie ne nous préoccupe pas seulement en tant qu ’E tat voisin -  et qui doit 
souhaiter que tous les Etats qui l’entourent collaborent effectivement à la 
Société des Nations, dont nous sommes membres - ,  mais que l’absence des 
délégations italiennes se fait réellement sentir dans un sens préjudiciable à 
l’équilibre des forces désirables au siège de la Société des Nations, je lui ai cité 
quelques exemples.

Primo. La discussion au Conseil de la S.d.N . sur le statut des journalistes, 
discussion qui s’est engagée, en l’absence de l ’Italie, comme répercussion de 
l’affaire A ’ Prato. Tout en faisant comprendre -  ceci était avant vos dernières
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